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  Né à Marseille en 1946, Daniel Giraud a fondé une revue, écrit poésie et essais, multiplié les voyages et s’est particulièrement intéressé à la pensée chinoise Ch’an, l’astrologie et l’alchimie. Il a traduit le Tao Te Ching, le I Ching et de nombreux poètes chinois dont Li Po.


  Long Gue, originaire de Mongolie, a étudié la peinture et la calligraphe traditionnelles chinoises à Pékin auprès de plusieurs maîtres. Après avoir parcouru à pied la Chine, pour se mettre à l’école de la nature, il a découvert la France en 1986 et vécu plusieurs années à Marseille.
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  Présentation


  
    «La poésie est le véhicule du mystère de la voix. L’univers, comme on dit parfois, est un immense corps qui respire.»

    

    Gary Snyder. Le Retour des tribus
  


  La poésie chinoise est si vaste qu’un seul recueil ne saurait la contenir et même si l’on multipliait les tomes, toujours il manquerait des poètes importants. Il est donc vain de vouloir être exhaustif en la matière…


  Autant partir d’une certaine vision du monde et de sa réalité, du parti-pris de la liberté qui n’a pas de parti, et de proposer une sorte de «florilège» paradoxal où la quête de l’absolu se réalise par-delà les dogmes, malgré le collectivisme ambiant, du syncrétisme religieux ou du monolithisme politique. En dehors des systèmes les «outsiders» vont jusqu’à en «oublier les mots»…


  Nous avons trop tendance à voir les Chinois comme un collectif de fourmis absorbées par le travail et l’esprit de famille. Ce n’est pas l’aspect «confucéen» et moraliste, suffisamment connu et diffusé, dont il s’agit ici mais d’une approche non-conformiste de «l’utile de l’inutile»…


  Si un poème (celui de Shen Hsiu) est métaphysiquement nul, c’est pour mieux faire valoir la «réponse» de Hui Neng, l’iconoclaste sixième Patriarche Ch’an. Un fanion flotte… Deux hommes se disputent afin de savoir ce qui bouge, du fanion ou du vent. C’est alors que Hui Neng surgit: «C’est votre mental qui bouge!»


  Dans ce recueil qui suit l’ordre chronologique, certains poèmes sont bien connus, comme ceux de Li Po, mais d’autres sont plus rares comme les «gatha», ces «stances d’adieu au monde», généralement des quatrains, que l’on écrit avant de mourir (pp. 51, 143, 145, 147, 149, 151, 153, 155).


  Bien que le Hsin Hsin Ming ne soit pas une poésie à proprement parler, je l’ai inséré ici comme témoignage de métaphysique vécue, brièveté poétique décisive pour l’accès au Sans-Accès. L’inspiration bouddhiste rejoint celle du taoïsme à travers le Ch’an et ce n’est pas un hasard s’il se trouve dans ce recueil nombre de poètes, moines ou laïcs, dits «Zen»… La non-dualité et le détachement spontané sont sous-jacents à la plupart de ces écrits qui ont recours au paradoxe pour exprimer une simplicité sans préjugé, dans une perspective libératrice.


  Sous la métaphore, la simplicité du poème chinois dégage une fraîcheur qui nous vivifie… Bouffées d’air pur de ces poèmes suspendus entre Ciel et Terre, le cœur sur les lèvres même si la lune braque sa chaloupe à l’annonce du mauvais temps…


  Y a-t-il une vie après la naissance? Dans son Poème du chant funèbre, au premier vers, T’ao Yüan Ming dit que la naissance suppose la mort, ce qui nous incite à renverser la situation: si la naissance engendre la mort, ce qui n’est pas né ne peut mourir… Souffle de liberté à aspirer dans l’ouverture au-delà des formes.


  Lorsque l’on «est de séjour», les délices de l’oisiveté nous permettent de contempler non seulement la nature apparente mais aussi notre propre nature. Quand la tête sait où marcher, le corps marche sans s’en apercevoir. Serait-ce une méditation sans interruption? Vers où le soleil se lève… l’horizon est atteint dès qu’il est perçu comme en nous-mêmes, alors peut-on y établir sa demeure sans être un demeuré.


  Il s’agit de retourner à la racine pour s’ apercevoir qu’il n’y en a pas. Pressentant dans les interstices… Vivre avec La question, question sans réponse du mental galopant, question unique hors de la parole et qui ne peut donc se formuler… Comme si les racines du cœur étaient dans le ciel.


  Venant de soi-même, présent à soi-même, l’être libre plante les «cent fleurs» si les affaires du monde ne l’en empêchent pas. Lors du massacre de T’ien An Men en juin 1989, un poète anonyme écrivait dans Deuil: «Observons et comprenons clairement: les bourreaux ne peuvent cultiver les fleurs»… Tandis que sous la pluie se déployaient des banderoles: «Deng Hsiao P’ing a perdu le mandat du Ciel»…


  Face à la meute des «honnêtes gens», de ceux qui soufflent où le vent souffle dans le courant des formes et le semblant de l’apparent coulé dans le même moule, trop nourri dans le sérail du monde, mieux vaut observer au balcon de Sirius…


  «Faites le bien sans attirer la renommée

  Faites le mal sans encourir le châtiment.»


  Ces recommandations, délicieusement amorales, de Chuang Tzu en son troisième chapitre sont claires: dans tous les cas agissez avec justesse. Que vous soyez charitable ou blâmable selon les conventions du convenable, faites bien ce que vous faites sans vous laisser prendre ou récupérer par la société.


  Pourquoi l’esprit libre exclurait-il la défonce ou la débauche, en un mot l’interdit?


  Même si l’ivrogne rond est plein, il est ivre aussi bien du tao de l’alcool car il y a un tao pour tout. Pour tout un chacun et pour chacun c’est aussi le même, le Tao sans nom… Une expression chinoise, issue de l’Histoire du Pavillon du vieillard ivre (XIe siècle) dit que ce qui intéresse l’ivrogne n’est pas le vin mais les montagnes et les rivières, c’est-à-dire la pensée de l’arrière-plan, l’envers du décor. Le non-avenir est sans avenue…


  Mais l’émotion n’est pas l’émotivité et ces anciens «Sages» n’éprouvaient pas de scrupules spirituels à être mélancoliques… cœur brisé et désespoir tranquille, il y a de quoi mouiller sa manche entre deux soupirs même si nous ne sommes pas ce que nous imaginons que nous sommes


  À l’écart des promoteurs du monde moderne, voilant ses lumières, «dans le gouffre se cache le dragon» et l’ermite s’unit au claquement d’une seule main. D’un seul coup d’œil aveuglant, il «écrase les authentiques yeux des Bouddhas et Patriarches!» Écrasant l’infâme. Ce fabuleux Roi-Dragon du fond des mers accumulant sa collection canonique imposante. Sans oublier tous les dragons chauves éléphantesques qui nous pompent l’air de leur catéchisme fait de bonnes ou mauvaises actions, de fautes ou de mérites… Écrasons les yeux du Bouddha! Si vous pouvez voir sans vos yeux, je viendrai vous voir sans mes pieds.


  Soudain, où se trouve le cœur?


  Chang Seng Yu (VIe siècle) ayant peint quatre dragons sur le mur d’un temple bouddhique sans dessiner leurs yeux, on le pressa de le faire bien qu’il ait averti: «ils s’envoleront!» Ainsi, dès qu’il eut dessiné les yeux de deux dragons, la foudre tomba, le mur s’effondra et les deux dragons ayant des yeux s’envolèrent au ciel… De même, dans un espace sans dehors ni dedans, puissiez-vous, ces poèmes sitôt lus, vous envoler!


  Daniel Giraud


  Une anthologie de la poésie chinoise


  
    UNE ANTHOLOGIE

    DE LA POÉSIE CHINOISE
  


  Agissant au lever… – anonyme
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    Agissant au lever du soleil
  


  
    me reposant au coucher du soleil
  


  
    creusant le puits pour boire
  


  
    labourant la terre pour manger
  


  
    Oh! Que m’importe le pouvoir du Seigneur!
  


  
    (anonyme)
  


  Au milieu de la nuit… – Juan Chi
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    Au milieu de la nuit, ne pouvant dormir

    je me lève, m’assois, joue et chante à la cithare

    À travers le mince rideau se reflète la clarté lunaire

    La brise fraîche souffle sous ma robe
  


  
    L’oie sauvage délaissée crie dans la campagne lointaine

    S’envolant, les oiseaux chantent dans la forêt du nord

    Errant, indécis… Comment voir où aller?

    Sentiment d’inquiétude… Seul, le cœur blessé
  


  
    Juan Chi
  


  Cithare et poème… – Hsi K’ang
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    Cithare et poème sont jouissifs
  


  
    Les voyages lointains sont précieux
  


  
    Contenant la Voie, s’en allant solitaire
  


  
    dédaignant l’intelligence, délaissant le corps
  


  
    seul, paisible et sans obligation
  


  
    que chercherais-je chez autrui?
  


  
    Les merveilleux monts sacrés m’hébergeront longtemps
  


  
    Inspiration joyeuse, esprit nourri
  


  
    Hsi K’ang
  


  Buvant du vin – T’ao Yüan Ming
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    Buvant du vin
  


  
    Construisant une cabane dans le monde des hommes
  


  
    mais sans bruit de voitures et de chevaux
  


  
    comment, demandez-vous, cela est-il possible?
  


  
    À cœur distant la terre s’éloigne d’elle-même
  


  
    Cueillant des chrysanthèmes sous la haie de l’est
  


  
    Tranquillement, contemplant les monts du sud
  


  
    À l’air des montagnes, beauté du coucher de soleil
  


  
    Les oiseaux volent, ensemble ils reviennent
  


  
    Dans tout ceci est un sentiment véritable
  


  
    Sur le point de le dire, ah! oublier les mots…
  


  
    T’ao Yüan Ming
  


  Buvant du vin – T’ao Yüan Ming
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    Buvant du vin
  


  
    La Voie se meurt depuis mille ans
  


  
    Chacun est avare de ses désirs
  


  
    Il y a du vin, personne ne veut en boire
  


  
    veillant uniquement à la renommée en ce bas monde
  


  
    Ce qui fait mon corps précieux
  


  
    n’est-ce pas d’être en vie la vie durant?
  


  
    Une vie, combien de temps dure-t-elle?
  


  
    Rapide comme l’éclair elle s’emballe
  


  
    en cent années interminables
  


  
    S’en tenant à cela comment s’accomplir?
  


  
    T’ao Yüan Ming
  


  Gravé au cœur du vrai – Seng Ts’an


  
    Gravé au cœur du vrai
  


  
    Seng Ts’an
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    Réaliser la Voie n’est pas difficile

    mais évitez de choisir
  


  
    Pourvu d’être sans haine ni amour

    l’illumination alors vous pénètre
  


  
    Au moindre écart

    le Ciel et la Terre se séparent
  


  
    Pour maintenant s’y accorder

    ne pensez ni à obéir ni à désobéir
  


  
    Le combat entre obéir et désobéir

    provoque la maladie du Cœur
  


  
    Si vous ne discernez pas le sens profond

    vous vous fatiguerez en vain à pacifier votre mental
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    Parfaite comme la grande vacuité

    sans manque ni excès
  


  
    Choisir entre accepter ou renoncer

    nous la fait perdre de vue
  


  
    Ne recherchez pas le monde extérieur

    ne vous attardez pas dans le vide intérieur
  


  
    Demeurez serein dans l’Unité

    et le dualisme disparaîtra de lui-même
  


  
    En cessant d’agir pour retourner à la quiétude

    la passivité vous agitera davantage
  


  
    Le dualisme est obstruction

    mieux vaut s’accorder à l’Unité
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    Sans comprendre l’Unité

    l’échec est double:
  


  
    Nier l’existence c’est s’y engloutir

    Poursuivre le vide c’est lui tourner le dos
  


  
    Plus nous parlons, plus nous pensons

    et plus nous nous égarons
  


  
    Balayant discours et raisonnements

    nul lieu où ne pas circuler
  


  
    Le Retour à la racine atteint le Sens

    Suivre les apparences éloigne du Principe
  


  
    Si en un instant vous Retournez à la Lumière

    vous transcenderez le vide de ce monde
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    Si le monde vide paraît changer

    c’est par notre ignorance
  


  
    Inutile de chercher la vérité

    abandonnez plutôt les opinions
  


  
    Ne vous attachez pas aux dualités

    veillez à ne pas les suivre
  


  
    Dès qu’apparaissent bien et mal

    le Cœur se perd dans la confusion
  


  
    Le deux découle de l’un

    mais ne vous attachez pas à l’un
  


  
    Quand le Cœur s’unifie sans s’accrocher à l’un

    les dix-mille-lois ne l’affectent pas
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    Sans loi pas de faute

    Sans Cœur pas de Vie
  


  
    Que les pouvoirs aillent jusqu’aux limites de la destruction

    les limites suivront la noyade des pouvoirs
  


  
    Les limites viennent des limites des capacités

    Les capacités viennent des possibilités des limites
  


  
    Désir et savoir, ces deux extrémités

    à l’origine sont unité, vacuité
  


  
    Dans le vide unique les deux s’identifient

    chacun contenant les dix-mille-formes
  


  
    Ne pas distinguer subtil et grossier

    vaut mieux qu’être partial et sectaire
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    La grande Voie est d’essence vaste

    ni facile, ni difficile
  


  
    Les avis mesquins sont soupçonneux

    tournoyant vite ou lentement
  


  
    L’attachement fait perdre la mesure

    l’intention fourre dans le dérèglement
  


  
    Le lâcher-prise est la nature propre

    l’essence ne part ni ne reste
  


  
    Suivez votre nature en accord avec la Voie

    serein et libre de tout tourment
  


  
    Les nœuds des pensées contrarient le vrai

    nuisibles, elles alourdissent et obscurcissent
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    Le malaise fatigue la vitalité

    Pourquoi s’appliquer à rejeter ou adhérer?
  


  
    Désirant s’acheminer par l’unique Véhicule

    ne détestez pas les six-souillures
  


  
    Les six-souillures non détestées

    retournez vous unir à l’Éveil parfait
  


  
    Le Sage n’agit pas

    Le fou s’attache lui-même
  


  
    Le Dharma est sans loi distinctive

    En vain, l’amour-propre se manifeste
  


  
    Saisir l’Esprit par la pensée

    n’est-ce pas là un grand égarement?
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    L’illusion engendre calme et trouble

    L’éclairement est sans goût ni dégoût
  


  
    Toute limite est duelle

    Délibérer est inutile
  


  
    Songes, mirages, fleurs du vide

    pourquoi se fatiguer à les saisir?
  


  
    Gain, perte, juste, injuste,

    en un instant qu’ils disparaissent totalement!
  


  
    Si l’œil ne dort pas

    tous les rêves cessent d’eux-mêmes
  


  
    Si le Cœur ne divise pas

    les dix-mille-dharma sont l’Unique Réel
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    Unique Réel, mystère des formes

    Causalités simplement oubliées
  


  
    Les dix-mille-dharma vus unis

    retournent à la nature propre
  


  
    Anéantissez le pourquoi des choses!

    Plus possible alors de comparer
  


  
    Le mouvement arrêté cesse de bouger

    Le repos mouvementé ne s’arrête pas
  


  
    Les limites de l’ultime

    ne sont pas gardées par des lois
  


  
    l’Esprit éclairé uni à l’identité

    siège au lieu où cesse toute activité
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    Doutes et hésitations complètement disparus

    la juste sincérité s’accorde et se redresse
  


  
    Plus rien à retenir

    et pas à se souvenir
  


  
    Clarté du vide, nature propre

    sans que s’épuise la vigueur spirituelle
  


  
    Ne pensez pas à établir des jugements

    Réel connu: appréciation tordue
  


  
    En sa vraie réalité, le Dharma est ultime

    Il n’y a ni l’autre ni moi-même
  


  
    Désirant subitement s’y accorder

    la seule parole: non-dualité
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    Tout est uni en non-dualité

    Rien qui n’y soit contenu
  


  
    Les Sages, dans les dix-directions

    pénètrent tous ce Fondement
  


  
    Le Fondamental, hors de l’espace-temps

    Une pensée? Dix-mille ans!
  


  
    Sans être ou ne pas être

    Les dix-directions sont en vue
  


  
    L’infime petit est pareil au grand

    Vaines extrémités des limites
  


  
    L’infiniment grand est pareil au petit

    On ne voit pas trace de limites
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    Ce qui existe n’Est pas

    Ce qui Est n’existe pas
  


  
    S’il n’en était ainsi

    inutile d’être attentif
  


  
    Un en Tout

    Tout en Un
  


  
    Si seulement vous pouvez être Cela

    Pourquoi se préoccuper d’imperfection?
  


  
    Le Cœur et la sincérité ne sont pas duels

    La non-dualité est la sincérité du Cœur
  


  
    Le dire du mot cesse

    Sans passé, futur, présent
  


  La vie illusoire… – Che Ming


  [image: ]


  
    
  


  
    La vie illusoire retourne à la mort illusoire
  


  
    La grande illusion ne va pas au-delà du corps
  


  
    L’état d’être spontané apaise l’esprit
  


  
    Cherchez un homme: aucun homme
  


  
    Che Ming
  


  Montant à la tour Yu Chou – Ch’en Tzu Ang
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    Montant à la tour Yu Chou
  


  
    Sans voir autrefois les hommes anciens
  


  
    Sans voir ensuite les hommes à venir
  


  
    Songeant au si lointain Ciel-Terre
  


  
    Seul, le coeur brisé et pleurant en silence
  


  
    Ch’en Tzu Ang
  


  Je demeure en montagne… – Han Shan
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    Je demeure en montagne

    personne ne me connaît

    Dans les nuages blancs

    éternel nirvâna…
  


  
    Han Shan
  


  Je me tourne… – Han Shan
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    Je me tourne devant le torrent, reflet dans le courant bleu-vert
  


  
    ou face au bord des pics, assis sur un rocher stable
  


  
    Le cœur ressemble au nuage isolé, nulle part soutenu
  


  
    Les si lointaines affaires du monde, pourquoi les rechercher?
  


  
    Han Shan
  


  Torrent de jade,… – Han Shan
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    Torrent de jade, pure eau de source
  


  
    Montagne froide, blanc halo lunaire
  


  
    Connaissance silencieuse, esprit rayonnant spontanément
  


  
    Vide contemplé, situation au-delà de l’apaisement
  


  
    Han Shan
  


  Clarté de l’eau,… – Han Shan
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    Clarté de l’eau, pure et si limpide
  


  
    vue jusqu’au fond, naturellement
  


  
    Sans aucun trouble dans le cœur
  


  
    dix-mille situations ne peuvent détourner
  


  
    Si le cœur n’entreprend plus, en vain
  


  
    pour l’éternité il ne change plus
  


  
    Si l’on peut comprendre
  


  
    Cela c’est la Connaissance sans envers ni endroit
  


  
    Han Shan
  


  Mon cœur est… – Han Shan
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    Mon cœur est comme la lune d’automne
  


  
    pure et immaculée sur le lac de jade
  


  
    Rien ne peut servir de comparaison…
  


  
    Dites-moi, comment l’enseigner?
  


  
    Han Shan
  


  Le corps revêtu… – Han Shan
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    Le corps revêtu d’un habit à fleur de vide
  


  
    Les pieds chaussés de souliers en poil de tortue
  


  
    L’arc en corne de lièvre tenu en main
  


  
    Décidé à tirer sur le démon de l’ignorance
  


  
    Han Shan
  


  Ai-je un corps… – Han Shan
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    Ai-je un corps ou n’ai-je pas de corps?
  


  
    Suis-je moi ou ne suis-je pas moi?
  


  
    Ainsi la méditation discerne…
  


  
    Assis, adossé à la falaise, le temps passe
  


  
    Les herbes vertes poussent entre mes pieds
  


  
    La poussière rouge tombe sur ma tête
  


  
    Je vois déjà les gens du commun
  


  
    Sur mon lit de mort offrir vin et fruits
  


  
    Han Shan
  


  Maître Han Shan… – Han Shan
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    Maître Han Shan

    était toujours ainsi

    habitant tout seul

    ni vivant ni mort
  


  
    Han Shan
  


  Le corps est… – Shen Hsiu
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    Le corps est l’arbre d’Éveil
  


  
    Le cœur dressé tel un clair miroir
  


  
    Appliquez-vous à bien l’essuyer constamment
  


  
    Il ne faut pas faire en sorte que la poussière adhère
  


  
    Shen Hsiu
  


  Il n’y a pas d’arbre… – Hui Neng
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    Il n’y a pas d’arbre à la racine de l’Éveil
  


  
    ni de support au miroir du Cœur
  


  
    Dès l’origine il n’y a rien du tout
  


  
    Où la poussière adhérerait-elle?
  


  
    Hui Neng
  


  Témoignage du bonheur éternel – Hsüan Chüeh
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    Témoignage du bonheur éternel

    Chant de la Voie 2
  


  
    Clair miroir du Cœur, reflet sans obstacle
  


  
    Un tel vide brille, pénètre partout et discerne le monde
  


  
    Les dix-mille choses s’étalent dans l’apparition d’ images
  


  
    Une perle, parfaite illumination: ni dehors ni dedans
  


  
    Hsüan Chüeh
  


  Témoignage du bonheur éternel – Hsüan Chüeh
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    Témoignage du bonheur éternel

    Chant de la Voie 4
  


  
    Depuis qu’ils dénigrent, leur occupation est de blâmer
  


  
    Ils mettent le feu au ciel, en vain ils s’épuisent
  


  
    J’entends justement comme si je buvais une douce rosée
  


  
    Soudain dissous, purifié, disparaître dans l’impensable
  


  
    Hsüan Chüeh
  


  Montée au pavillon des cigognes – Wang Chih Huan
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    Montée au pavillon des cigognes
  


  
    Le soleil brillant décline sur les montagnes
  


  
    Le Fleuve Jaune se répand dans l’océan
  


  
    Désirant apercevoir jusqu’à mille li
  


  
    monte encore d’un étage…
  


  
    Wang Chih Huan
  


  L’auberge des bambous – Wang Wei
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    L’auberge des bambous
  


  
    Seul, assis à l’écart dans le bosquet de bambous
  


  
    Jouant la cithare qui répond à mes longs fredonnements
  


  
    Dans la forêt profonde nul ne me connaît
  


  
    Le clair de lune vient m’éclairer
  


  
    Wang Wei
  


  Réponse au sous-préfet Chang – Wang Wei
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    Réponse au sous-préfet Chang
  


  
    Au soir de ma vie, n’aimant que la paix
  


  
    n’ayant plus à cœur les dix-mille-choses
  


  
    depuis que je n’aspire à aucun lointain projet
  


  
    connaissant la vacuité, je retourne aux vieilles forêts
  


  
    Le vent souffle dans les pins, dénouant ma ceinture
  


  
    La lune des montagnes éclaire et joue de la cithare
  


  
    Vous demandez à comprendre la vérité ultime?
  


  
    Le chant du pêcheur atteint la rive, au loin…
  


  
    Wang Wei
  


  Aurore printanière – Meng Hao Jan
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    Aurore printanière
  


  
    Somnolant au printemps sans s’éveiller à l’aube
  


  
    Partout s’entend le chant des oiseaux
  


  
    La nuit, vient le bruit du vent et de la pluie
  


  
    Qui sait combien de fleurs sont tombées?
  


  
    Meng Hao Jan
  


  Inscrit dans la salle de méditation de I Kung au temple de Yu le Grand – Meng Hao Jan
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    Inscrit dans la salle de méditation de I Kung

    au temple de Yu le Grand
  


  
    I Kung pratique en un lieu de méditation
  


  
    bâtissant sa maison à la lisière d’une forêt déserte
  


  
    La porte s’ouvre sur une crête en fleur
  


  
    Devant le perron, nombre de vallées profondes
  


  
    Le soleil couchant s’unit aux pluies abondantes
  


  
    L’azur du vide décline à l’ombre de la cour
  


  
    Vois et reçois la pureté du lotus
  


  
    Connais alors le Cœur sans souillure
  


  
    Meng Hao Jan
  


  Chant sur le fleuve – Li Po
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    Chant sur le fleuve
  


  
    Bateau de sorbier, rames de magnolia
  


  
    Flûtes de jade et d’or aux deux extrémités
  


  
    Jarres de bon vin disposées au centre: mille mesures!
  


  
    Emmenant des courtisanes, s’abandonner au gré des flots, partir ou rester…
  


  
    Les Immortels ont attendu pour chevaucher leurs grues jaunes
  


  
    En mer, le voyageur, sans penser, suit les mouettes blanches
  


  
    Poème chanté de Ch’ü P’ing, Soleil et Lune en suspens
  


  
    Terrasses et pavillons des rois de Ch’u, collines et montagnes vides
  


  
    L’ivresse inspire et incite à écrire, secouant les cinq monts sacrés
  


  
    Le poème fini, l’insolence du rire longe le rivage
  


  
    Renommée méritoire, riches honneurs, dépendent des chefs
  


  
    Aussi faudrait-il que le Han coule vers le nord-ouest…
  


  
    Li Po
  


  Rancœur – Li Po
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    Rancœur
  


  
    La belle soulève le rideau de perles
  


  
    grave, assise, fronçant ses sourcils de papillon
  


  
    Seule s’aperçoit la trace humide des larmes
  


  
    On ne sait pour qui son cœur s’afflige
  


  
    Li Po
  


  Offert à une belle montant le chemin – Li Po
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    Offert à une belle montant le chemin
  


  
    Marchant fièrement, le cheval blanc foule les fleurs tombées
  


  
    Cravache pendant, droite, effleurant le char des cinq nuages
  


  
    La belle personne soulève le rideau de perles et d’un sourire
  


  
    montre du doigt, au loin, la maison rouge: «c’est ma demeure de concubine…»
  


  
    Li Po
  


  Pensée d’une nuit paisible – Li Po
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    Pensée d’une nuit paisible
  


  
    Le clair de lune brille devant le lit
  


  
    On dirait du givre sur le sol
  


  
    Levant la tête vers la lune brillante
  


  
    Baissant la tête, souvenir du vieux pays natal…
  


  
    Li Po
  


  La route du marchand – Li Po
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    La route du marchand
  


  
    Le voyageur des mers chevauche les vents du ciel
  


  
    appareillant pour une expédition lointaine
  


  
    comme un oiseau dans les nuages
  


  
    sans plus laisser de traces
  


  
    Li Po
  


  Les ablutions du maître – Li Po
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    Les ablutions du maître
  


  
    Cheveux lavés, parfumés, ne secoue pas ton bonnet
  


  
    Corps lavé, aromatisé, n’agite pas tes habits
  


  
    Le savoir-vivre craint la grande pureté
  


  
    L’homme réalisé apprécie de cacher son éclat
  


  
    À Ts’ang Lang il y a un vieux pêcheur:
  


  
    «Toi et moi, unis dans le Retour…»

  


  
    Li Po
  


  Inscrit sur le temple au sommet des pics – Li Po
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    Inscrit sur le temple au sommet des pics
  


  
    Passant la nuit sur les cimes, au temple du sommet
  


  
    Levant la main, caressant étoiles et astres
  


  
    sans oser parler à haute voix
  


  
    par crainte d’effrayer les êtres du ciel
  


  
    Li Po
  


  (Sur l’air des) barbares bodhisattva – Li Po
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    (Sur l’air des) barbares bodhisattva
  


  
    Forêt paisible, silencieuse, comme de brumes tissées
  


  
    Montagne froide, toute la région, verte et désolée
  


  
    Le crépuscule pénètre la maison élevée
  


  
    Quelqu’un à l’étage, mélancolique…
  


  
    en vain, attend debout sur le perron de jade
  


  
    Les oiseaux passent la nuit et s’envolent, retour en hâte
  


  
    Quelle sorte d’état est le trajet du Retour?
  


  
    Et les refuges lointains succèdent aux gîtes proches…
  


  
    Li Po
  


  Buvant avec un ermite en montagne – Li Po


  [image: ]


  
    Buvant avec un ermite en montagne
  


  
    Deux hommes face à face trinquent, les fleurs des montagnes s’ ouvrent
  


  
    Une coupe, une coupe, encore une coupe!
  


  
    Je suis ivre et désire dormir, sur le point de nous séparer…
  


  
    Demain matin, reviens exprès en apportant ta cithare
  


  
    Li Po
  


  Dialogue en montagne – Li Po
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    Dialogue en montagne
  


  
    On me demande pour quelle raison j’habite la montagne verte
  


  
    Je souris alors sans répondre, le cœur spontanément en paix
  


  
    les fleurs de pêchers s’éloignent ainsi au fil de l’eau
  


  
    Il est un autre Ciel, une autre Terre que parmi les êtres
  


  
    Li Po
  


  Chant d’ivresse – anonyme
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    Chant d’ivresse
  


  
    Portant du bois, sortant le vendre au matin
  


  
    Achetant du vin, rentrant au soleil couchant
  


  
    Si vous vous demandez où est ma maison
  


  
    Traversez les nuages, disparaissez vers les cimes azurées
  


  
    (anonyme)
  


  Quatrain – Tu Fu
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    Quatrain
  


  
    Que de fleurs! en boutons, en désordre…
  


  
    Que d’envols! tant d’abeilles, de papillons…
  


  
    J’habite à l’écart, paresseux ou actif
  


  
    Un visiteur arrive… que désire-t-il?
  


  
    Tu Fu
  


  Inscrit sur le chalet de Ts’ui l’Ermite – Ch’ien Ch’i
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    Inscrit sur le chalet de Ts’ui l’Ermite
  


  
    Sentier des drogues, mousse pourpre
  


  
    Fenêtre en montagne pleine de fougères d’azur
  


  
    J’envie votre vin, sous les fleurs
  


  
    et le papillon volant dans le rêve
  


  
    Ch’ien Ch’i
  


  Cherchant le taoïste Ch’ang du torrent du sud – Liu Ch’ang Ch’ing
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    Cherchant le taoïste Ch’ang du torrent du sud
  


  
    Le long des routes, chemin faisant, marchant et me reposant
  


  
    apercevant des traces de sabots sur les mousses
  


  
    Les nuages blancs reposent sur des îlots paisibles
  


  
    L’herbe parfumée obstrue le seuil de la porte
  


  
    Après la pluie, contempler la couleur des pins
  


  
    En suivant la montagne jusqu’à la source
  


  
    La fleur du torrent s’unit au sens du Ch’an
  


  
    Face à face oublier ainsi les mots…
  


  
    Liu Ch’ang Ch’ing
  


  Observant l’ombre,… – Wang Fan Chih
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    Observant l’ombre, elle n’est pas non-existante
  


  
    Observant le corps, il n’est que vrai vide
  


  
    Cueillir ainsi la lune au fond de l’eau
  


  
    c’est comme saisir le vent soufflant dans l’arbre
  


  
    Wang Fan Chih
  


  Accostant de nuit au pont des érables – Chang Chi
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    Accostant de nuit au pont des érables
  


  
    La lune descend, les corbeaux croassent, le givre emplit le ciel
  


  
    Érables du fleuve, fanaux des pêcheurs, face au dormeur troublé
  


  
    Hors de la ville de Ku Su, le temple d’Han Shan
  


  
    À la mi-nuit le son de la cloche atteint la barque du voyageur
  


  
    Chang Chi
  


  Le rideau écarté – Keng Wei
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    Le rideau écarté
  


  
    Rideau écarté, apercevant maintenant la lune
  


  
    alors aussitôt en bas de l’escalier… Hommage!
  


  
    Paroles subtiles que les gens n’entendent pas
  


  
    Le vent du nord soulève la ceinture de sa jupe
  


  
    Keng Wei
  


  Neige sur le fleuve – Lin Tsung Yuan
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    Neige sur le fleuve
  


  
    Sur mille montagnes cesse le vol des oiseaux
  


  
    Sur dix-mille sentiers s’efface la trace des hommes
  


  
    Dans la barque solitaire, le vieillard au chapeau et manteau
  


  
    pêche seul la neige sur le fleuve glacé
  


  
    Liu Tsung Yüan
  


  Lisant des sutras Ch’an, en visite matinale au monastère de maître Ch’ao – Liu Tsung Yuan
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    Lisant des sutras Ch’an, en visite matinale

    au monastère de maître Ch’ao
  


  
    Puisant l’eau du puits, me lavant les dents glacées
  


  
    Purifiant le cœur, essuyant la poussière des habits
  


  
    Paisible, tenant un précieux petit livre
  


  
    Sortant de la salle de l’Est en lisant à haute voix
  


  
    La source du vrai comprend sans prendre
  


  
    Le monde, lieu où l’on poursuit de fausses traces
  


  
    Espérant pouvoir approfondir les paroles transmises
  


  
    Développant sa nature, comment récolter l’origine?
  


  
    Homme du Tao dans le silence du préau
  


  
    La couleur de la mousse se mélange à la densité des bambous
  


  
    Le soleil apparaît, brume et rosée demeurent
  


  
    Les pins verts sont comme luisants
  


  
    Paisiblement, hors des discours et doctrines
  


  
    Joie réalisée, complétude spontanée du cœur
  


  
    Liu Tsung Yüan
  


  Chant des tiges de bambous – Liu Yü Hsi
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    Chant des tiges de bambous
  


  
    Les fleurs rouges des pêchers couvrent le sommet des montagnes
  


  
    Les eaux printanières du fleuve Shu battent la colline
  


  
    Le rouge des fleurs fane facilement comme les sentiments de votre amant
  


  
    Les eaux coulent sans fin comme mon chagrin
  


  
    Liu Yü Hsi
  


  Ivre parmi les feuilles rouges – Po Chu I
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    Ivre parmi les feuilles rouges
  


  
    Au moment du vent, l’arbre en fin d’automne
  


  
    Face au vin, l’homme au grand âge
  


  
    L’air ivre, comme les feuilles givrées
  


  
    Mais ce rouge n’est pas celui du printemps
  


  
    Po Chü I
  


  Fleur sans fleur – Po Chu I
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    Fleur sans fleur
  


  
    Fleur sans fleur

    Brume sans brume

    Venant à la mi-nuit

    Partant au petit jour
  


  
    Arrivant comme un songe de printemps hors saison
  


  
    S’en allant comme une nuée du matin sans chercher à s’établir
  


  
    Po Chü I
  


  Cherchant un ermite sans le trouver – Chia Tao
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    Cherchant un ermite sans le trouver
  


  
    Sous les pins j’interroge le jeune disciple
  


  
    Il dit que le maître est parti ramasser des plantes
  


  
    qu’il est seulement dans cette montagne
  


  
    dans l’épaisseur des nuages, on ne sait où…
  


  
    Chia Tao
  


  Seigneur, ne sortez pas! – Li Ho
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    Seigneur, ne sortez pas!
  


  
    Que de fascinations célestes!
  


  
    Que de secrets terrestres!
  


  
    Ours et cobra nous dévorent l’âme
  


  
    Neige et givre disloquent nos os
  


  
    Les chiens excités les uns contre les autres cherchent de plus en plus
  


  
    Ils lécheront la main inclinée, accommodante, du voyageur à l’orchidée
  


  
    Le souverain envoie ses chars pour mettre fin lui-même aux calamités
  


  
    Étoile de jade au pommeau du glaive, joug en or
  


  
    je monte à cheval sans esprit de retour
  


  
    Grandes comme des montagnes, les vagues du lac Li Yang
  


  
    Des dragons venimeux s’observent en secouant des anneaux d’or
  


  
    De jeunes lions et griffons bavent, se gavent et vomissent
  


  
    Pao Chiao, toute sa vie, dormait dans l’herbe
  


  
    Yen Hui, à vingt-neuf ans, cheveux et poils grisonnants
  


  
    Non pas que Yen Hui s’anémiait
  


  
    ni que Pao Chiao s’opposait au Ciel
  


  
    Le Ciel craint de subir des morsures
  


  
    c’est pourquoi cela arrive ainsi
  


  
    Distinguez clairement, cependant craignez tous ce qui n’est pas vrai
  


  
    Voyez tous ceux qui crient et écrivent au mur en interrogeant le Ciel!
  


  
    Li Ho
  


  Cadeau d’adieu – Tu Mu
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    Cadeau d’adieu
  


  
    Beaucoup d’amour ressemble vraiment à de l’indifférence
  


  
    Seul, devant la coupe, ressentant l’impossibilité à sourire
  


  
    La bougie a du cœur et déplore l’adieu
  


  
    Pour nous elle fond en larmes jusqu’au jour
  


  
    Tu Mu
  


  Marche en montagne – Tu Mu
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    Marche en montagne
  


  
    Loin au-dessus de la montagne froide oblique un sentier de pierre
  


  
    Là où naissent les nuages blancs il y a une maison
  


  
    La voiture arrêtée je m’assois, aimant la forêt d’érables, le soir
  


  
    Feuilles givrées plus rouges que les fleurs de la seconde lune
  


  
    Tu Mu
  


  Rencontrant un adepte taoïste saoul – Shih Chien Wu
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    Rencontrant un adepte taoïste saoul
  


  
    En habit pourpre, il s’endort habituellement avec l’ alcool
  


  
    au bord du chemin, ressemblant à ces immortels dans le vin
  


  
    Ivre, sans revenir vers les habitations des gens, il passe la nuit
  


  
    souvent, face aux lointaines montagnes, à côté des pins sous la lune
  


  
    Shih Chien Wu
  


  Si quelqu’un demande… – Lin Chi
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    Si quelqu’un demande pourquoi suivre un cours d’eau sans arrêt
  


  
    répondez-lui qu’en vérité c’est tout comme l’illimité
  


  
    Tant qu’il n’est pas donné de s’écarter des apparences, de s’éloigner des mots
  


  
    il faut se hâter d’aiguiser le souffle-poil servant à la compréhension
  


  
    Lin Chi
  


  Les Anciens ont dit ces paroles – Kuan Hsiu
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    Les Anciens ont dit ces paroles
  


  
    La terre pour lit, le ciel pour couverture
  


  
    Que les êtres sont petits! Que les êtres sont grands!
  


  
    Si le cœur est joyeux, la paix se réjouit d’elle-même
  


  
    Réputation et renommée, qui les refuse tout à fait?
  


  
    Kuan Hsiu
  


  La vision s’efface… – Nan Shih
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    La vision s’efface dans le visible
  


  
    L’écoute se dissout dans l’audible
  


  
    Le retour à la Source n’a pas d’autre sens
  


  
    aujourd’hui tout comme demain
  


  
    Nan Shih
  


  Pénétrant en moi-même… – K’o Ch’in
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    Pénétrant en moi-même sans effort
  


  
    il n’est plus nécessaire de laisser une stance
  


  
    Étant ainsi quelque peu conforme à la condition existentielle
  


  
    Portez-vous bien, portez-vous bien…
  


  
    K’o Ch’in
  


  Cassés, brisés, les poids… – Hui Yuan
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    Cassés, brisés, les poids de la balance
  


  
    Soulevées, renversées, les proclamations
  


  
    Soudain sortant de l’ancien secret
  


  
    le corbeau vole sans règle
  


  
    Hui Yüan
  


  À quatre-vingt-cinq ans… – Chih Yü
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    À quatre-vingt-cinq ans
  


  
    Bouddhas et Patriarches connais pas
  


  
    Les bras ballants, partant simplement
  


  
    Les traces cessent dans le grand vide
  


  
    Chih Yü
  


  Tous les Bouddhas… – Tsu Yuan
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    Tous les Bouddhas et les gens du commun sont de même illusoires
  


  
    Poussières dans l’œil s’il survient la Réalité absolue
  


  
    La dépouille du vieux moine enveloppera le Ciel et la Terre
  


  
    Ne dispersez donc pas des cendres refroidies sur la colline vide
  


  
    Tsu Yüan
  


  Les fleurs… – anonyme
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    Les fleurs se transforment en même temps que les papillons arrivent
  


  
    Bodhidharma dit ne pas savoir…
  


  
    (anonyme)
  


  Sous la pluie… – anonyme
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    Sous la pluie voir le soleil brillant
  


  
    Dans les flammes boire à la source fraîche
  


  
    (anonyme)
  


  Pour protéger la vie… – anonyme
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    Pour protéger la vie il faut la tuer
  


  
    Complètement tuée, alors vivez en paix
  


  
    (anonyme)
  


  En se voyant… – anonyme
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    En se voyant ils rient: Ha! Ha!
  


  
    Dans le parc que de feuilles tombent!
  


  
    (anonyme)
  


  Ainsi immobile,… – anonyme
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    Ainsi immobile, assis sans rien faire
  


  
    Le printemps vient, l’herbe pousse d’elle-même
  


  
    (anonyme)
  


  Qui dit que mes poèmes… – Ryokan
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    Qui dit que mes poèmes sont poétiques?
  


  
    Mes poèmes ne sont pas conformes à la poésie
  


  
    Reconnaissant que mes poèmes ne sont pas poétiques
  


  
    alors, offrons la parole au poème…
  


  
    Ryokan
  


  Cheminant, suivant le… – Ryokan
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    Cheminant, suivant le cours de l’eau, cherchant la source du torrent
  


  
    marchant, arrivant où la source commence… mais dérouté
  


  
    Alors, réalisant que l’on n’atteint pas la vraie
  


  
    Source appuyé sur ma canne… partout le bruit de l’eau courante
  


  
    Ryokan
  


  NOTES


  
    Anonyme
  


  
    Un à deux millénaires avant notre ère.
  


  
    Juan Chi (210-263)
  


  
    Un des taoïstes ivres du «Bosquet de bambous». Il simula la folie pour que sa fille n’épouse pas le fils de l’empereur. Son étude philosophique sur «la vie d’un maître» n’est toujours pas traduite.
  


  
    Hsi K’ang (223-262)
  


  
    Principale figure des poètes ivres du groupe des «Sept sages de la forêt de bambous». Taoïste libertaire, il fut exécuté par le pouvoir confucéen et marcha vers la mort en jouant sur sa cithare «la grande paix»…
  


  
    T’ao Yüan Ming (T’ao Ch’ien ou T’ao Yüan Liang, 365-427)
  


  
    Haut fonctionnaire, il démissionna pour ne pas se courber devant un supérieur et s’en alla à la campagne planter des céréales pour en faire du vin… D’ailleurs il n’acceptait l’invitation de maîtres bouddhistes que s’il y avait du vin. L’auteur du Retour à la vie champêtre est aussi celui de La source aux fleurs de pêchers, pays idyllique de nulle part…
  


  
    Seng Ts’an
  


  
    Ce poème d’Éveil était attribué au troisième Patriarche Ch’an (VIe siècle). Il semblerait en fait que cela soit l’œuvre de Yi Tsö, deux siècles plus tard. Ce Hsin Hsin Ming (Gravé au cœur du Vrai ou de la Confiance, Inscrit par la sincérité du Cœur, ou encore Inscription sur l’esprit de foi, etc.) est un texte métaphysique de la Voie subite où l’essence du bouddhisme et du taoïsme se savoure hors de toute recette et institution. À noter qu’en chinois «cœur» et «esprit», à distinguer de pensée et mental, ont tous le même idéogramme (hsin)…
  


  
    Che Ming (VIe-VIIe siècle)
  


  
    Fonctionnaire abandonnant son poste pour raison spirituelle. Condamné à la décapitation, il écrivit ce poème avant de mourir.
  


  
    Ch’en Tzu Ang (Ch’en Po Yü, VIIe siècle)
  


  
    Considéré comme le plus grand poète T’ang avant la venue de Li Po. Conseiller de l’Impératrice Wu, il fut accusé injustement et mourut en prison. De ce «prince de la poésie» on retrouve souvent ce chant.
  


  
    Han Shan (VIIe siècle)
  


  
    Ermite du VIIe siècle (mais il y aurait deux Han Shan…). Ce «clodo du Dharma» comme dit Jacques Pimpaneau, vivait retiré dans une «montagne froide» dont il porta le nom.
  


  
    Les «fleurs du vide» ou «fleurs célestes» sont les mirages du monde illusoire. Il en était question dans le Hsin Hsin Ming: «Rêves, illusions, fleurs de l’air…»
  


  
    La «poussière rouge» est l’image de ce bas-monde de souillures.
  


  
    Shen Hsiu (605-706)
  


  
    Maître Ch’an éconduit par le cinquième Patriarche. Il fonda l’École du Nord basée sur une voie progressive différente de la voie directe par l’Éveil soudain dans l’École du Sud de Hui Neng.
  


  
    Hui Neng (638-713)
  


  
    Sixième Patriarche Ch’an que le cinquième, Hung Jan, préféra à Shen Hsiu, à la lecture de leurs poèmes respectifs ici transcrits.
  


  
    Hsüan Chüeh (665-713)
  


  
    Moine bouddhiste à qui est attribué le Cantique de la Voie.
  


  
    Wang Chih Huan (688-742)
  


  
    Poète du VIIIe siècle dont il ne reste que quelques quatrains. Le «pavillon des cigognes» était réputé pour son point de vue panoramique.
  


  
    Wang Wei (701-761)
  


  
    Célèbre poète, peintre, calligraphe et musicien dont on disait que les poèmes étaient des tableaux et les tableaux des poèmes.
  


  
    Meng Hao Jan (689-740)
  


  
    Cet ami de Wang Wei et de Li Po était ermite dans la montagne de «la Porte du Cerf».
  


  
    Li Po (701-762)
  


  
    Sans doute le plus grand poète chinois, en tout cas le plus génial (et, avec Tu Fu, le plus connu). Cet «immortel banni sur terre» était aussi jouisseur, buveur et voyageur… Dans Le chant sur le fleuve Chü P’ing (ou Chu Yuan) était un célèbre poète de l’antiquité qui subit un exil politique et se jeta dans une rivière. Sur l’air des barbares bodhisattva (P’u sa man): mélodie connue sur laquelle on écrivait des poèmes chantés (tz’u).
  


  
    Anonyme
  


  
    En lisant ce poème Li Po aurait pensé qu’un Immortel l’avait écrit…
  


  
    Tu Fu (Tu Tzu Mei ou Tu Shao Ling, 712-770)
  


  
    Célèbre poète des malheurs, contemporain de son ami Li Po.

  


  
    Ch’ien Ch’i (722-780)
  


  
    Un des poètes surnommés «les Dix Génies» de l’ère Ta Li.
  


  
    Ces drogues (yao) sont des simples, herbes médicinales ou puissants narcotiques d’une époque où les prohibitions n’existaient pas. Quant au dernier vers, il fait bien sûr allusion au rêve de Chuang Tzu…
  


  
    Liu Ch’ang Ch’ing (709-785)
  


  
    Surnommé «la grande muraille des vers pentasyllabiques».
  


  
    Nous retrouvons dans ce poème d’inspiration Tao Ch’an l’expression «oublier les mots» ou «hors de la parole» (wang yen) comme disait Chuang Tzu en son chapitre vingt-six, et à sa suite de nombreux poètes comme T’ao Yüan Ming.
  


  
    Wang Fan Chih (VIIIe siècle)
  


  
    On a eu le tort de le comparer ou même de l’identifier à Han Shan.
  


  
    Chang Chi (VIIIe siècle)
  


  
    Poète du VIIIe siècle.
  


  
    Keng Wei (VIIIe siècle)
  


  
    Poète du VIIIe siècle.
  


  
    Liu Tsung Yüan (773-819)
  


  
    Lettré bouddhiste, poète et calligraphe exilé.

  


  
    Liu Yü Hsi (772-842)
  


  
    Poète satirique s’inspirant de chants populaires (son ami Po Chü I le surnommait «le héros des chants») qui fut exilé plusieurs fois.
  


  
    Po Chü I (772-846)
  


  
    Célèbre poète du Chant des regrets éternels qui popularisa la poésie et suivit l’enseignement Ch’an de l’École du Sud.
  


  
    Chia Tao (Chia Lang Shan, 779-843)
  


  
    Moine bouddhiste défroqué.
  


  
    Li Ho (791-817)
  


  
    Jeune poète «maudit» surnommé le «fantôme des poètes»… «L’homme aux orchidées» est une expression désignant un être pur et vertueux. Pao Chiao, ermite ascétique au temps des Chou, mourait de faim. Yen Hui était un disciple de Confucius. Ch’ü Yuan, quatre siècles avant notre ère, avait inscrit ses questions au Ciel, sur un mur…
  


  
    Tu Mu (803-852)
  


  
    On l’appelait «Tu le second», par rapport au grand Tu Fu. En partant de Yangchou, cette ville des amoureux, Tu Mu quitta une belle courtisane. Mais comme le dit le premier vers, le sensible (to ch’ing) paraît insensible (wu ch’ing)…
  


  
    Shih Chien Wu (IXe siècle)
  


  
    Docteur ès lettres et ermite dans la montagne de l’Ouest.
  


  
    Lin Chi (IXe siècle en 866 ou 867)
  


  
    Maître Ch’an au terrible cri, fondateur de l’école qui porte son nom au Japon: Rinzaï. Ce poème d’avant-mort lui est attribué. Le «souffle-poil» était une épée si bien aiguisée qu’elle pouvait couper un poil. Au premier vers cette métaphore de la quête de l’Origine fait allusion à un poème de Wang Wei sur sa maison de Chungnan où il est question de «marcher jusqu’où l’eau s’arrête»… De même chez Liu Ch’ang Ch’ing: «en suivant la montagne arriver à la source». Et Ryokan d’écrire: «cheminant, suivant le cours de l’eau, cherchant la source du torrent». Et Han Shan: «chercher à fond l’Eau qui n’a pas de source»…
  


  
    Kuan Hsiu (832-913)
  


  
    Poème d’avant-mort de ce Maître Ch’an, poète, peintre et calligraphe.
  


  
    Nan Shih (IXe-Xe siècle)
  


  
    Dernier poème de ce moine Ch’an.
  


  
    K’o Ch’in (1063-1135)
  


  
    Moine Ch’an qui écrivit ce poème avant de mourir. La cause (yüan) ou condition / situation dont il est question au troisième vers est la cause existentielle, externe, et non pas essentielle (yin) interne, que les bouddhistes distinguent.
  


  
    Hui Yuan (XIIe siècle, mort en 1175)
  


  
    Moine Ch’an qui écrivit ce poème avant de mourir.
  


  
    Chih Yü (1185-1269)
  


  
    Moine Ch’an des monts Ching.
  


  
    Tsu Yüan (1226-1286)
  


  
    Il émigra au Japon et fonda à Kamakura un monastère «Rinzaï».
  


  
    À noter qu’une «colline vide» est généralement un cimetière, seul endroit non cultivé en Chine…
  


  
    Anonymes
  


  
    Ces cinq distiques anonymes en rapport avec les «kouan» des maîtres Zen sont extraits du Zenrin kushu, anthologie japonaise de milliers de distiques d’origine chinoise, compilée par Toyo Eicho au XVe siècle nippon.
  


  
    Ryokan (Yamamoto Eizo, 1758-1831)
  


  
    Maître Zen japonais, calligraphe qui écrivit des haïkaï en japonais et des poèmes en chinois. Dans son poème vers la Source, remarquons huit caractères dont la «clef» est l’eau…
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